
Mgr Alfredo Vizcarra Jésuite, vicaire apostolique de Jaén

(Pérou), président du Centre amazonien d' anthropologie et d'

application pratique (CAAAP) Mgr Alfredo Vizcarra a participé

activement à la préparation du Synode. Il en attend une

conversion de toute l' Église pour apprendre à vivre plus

humainement, dans le respect de la nature et des êtres

humains. Comment avez-vous préparé le Synode pour l'

Amazonie? MgrAlfredo Vizcarra: Tous les évêques et agents

pastoraux se sont préparés avec l' Instrumentum laboris .

Cette préparation a commencé en janvier2018, dès le

lancement du Synode par le pape à Puerto Maldonado. Notre

première rencontre entre évêques a d' ailleurs eu lieu à cet

endroit, après le départ du pape. Dès ce moment-là, on a fait

une ébauche des sujets importants et on a proposé une

commission de travail qui a été ensuite ratifiée par le pape et

le secrétariat du Synode. Au moins 85 000 personnes dans toute l' Amazonie ont été impliquées dans

la préparation du Synode, dont beaucoup n' appartiennent pas forcément à l' Église. Il y a eu

notamment une rencontre importante en mars à l' université Georgetown, à Wa shing ton, avec des

leaders indigènes, des scientifiques, des cardinaux et des représentants de l' ONU. Je me suis rendu

dans plusieurs communautés au cur de la forêt vierge, dans des endroits très isolés où je n' avais

encore jamais été et où on n' avait encore jamais vu d' évêque ! Retrouve-t-on les mêmes réalités

ecclésiales dans les neuf pays concernés par l' Amazonie? MgrA. V.: Oui, la situation est à peu près

partout la même. Il existe environ 300 groupes ethniques et donc 300 manières de vivre dans la forêt

qui se ressemblent. Il y a aussi tous ces migrants qui doivent apprendre à préserver la forêt et les

rivières. Et l' Église en Amazonie essaye d' être auprès de tous. Une de ses caractéristiques, c' est

de travailler avec des animateurs communautaires, hommes ou femmes, qui accompagnent les

communautés, préparent aux sacrements, célèbrent la liturgie dominicale quand le prêtre ne peut pas

venir. Entre les évêques d' Amazonie, existe-t-il des différences d' opinion? MgrA. V.: Non, je crois

que nous sommes tous très conscients de l' urgente nécessité d' un travail plus profond d'

inculturation et d' interculturalité. En effet, la modernité est désormais présente partout, même en

pleine forêt, et les indigènes sont demandeurs de dialogue avec cette modernité pour être capables

aussi de transmettre leur propre savoir. Des évêques d' Amazonie ont-ils refusé d' entrer dans la

dynamique du Synode? MgrA. V.: Je ne crois pas. Tous, nous percevons ce Synode comme un pas

dans le processus de renouveau et de réforme de l' Église. Comme le signifie le mot Synode -

«marcher ensemble» -, nous voulons écouter le peuple et le Seigneur en train de nous conduire. C'

est à une conversion que nous sommes invités pour apprendre à vivre plus humainement. Selon

vous, quel est le principal défi de ce Synode? MgrA. V.: La vie! La vie de la forêt et des indigènes qui

est menacée par toutes ces invasions des compagnies minières et pétrolières, qui ne tiennent pas

compte de la nature et des cultures amazoniennes. Comme le pape l' a dit à Puerto Maldonado, « les
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« L' Eglise veut dire à voix forte ce qui se passe en Amazonie
»

VkVSIyMjVm9sb0Vhc3lSZWFkZXJfU3BjIyMjNTNmOWZhYTUtNjc3Ny00MTg3LTliOWUtZDZlNGJmZjVlYjY4IyMjMjAxOS0xMC0wN1QwNzozNjoxNCMjI1ZFUg==



peuples de l' Amazonie n' ont jamais été aussi menacés qu' aujourd' hui ». L' Église veut dire à voix

forte ce qui se passe ici. L' enjeu est donc principalement l' écologie intégrale, à l' écoute des peuples

qui peuvent nous apprendre justement en quoi consiste une relation harmonieuse de l' homme avec

la nature et de l' homme avec Dieu. Quels sont les changements dont a besoin l' Église en

Amazonie? MgrA. V.: Un de ses problèmes est la diminution du nombre des missionnaires (laïcs,

prêtres et religieuses): il y a encore trente ans, des missionnaires occidentaux ou locaux étaient là

pour un travail pastoral dans la durée. Aujourd' hui, le travail des agents pastoraux et animateurs de

communauté doit être renforcé, et pour cela, nous devons analyser quels genres de ministères

pourraient être favorisés. Qu' attendez-vous personnellement de ce Synode? MgrA. V.: C' est la

première fois que je participe à un Synode. J' y vais pour vivre une expérience d' écoute de l' Esprit

Saint, à travers la voix des évêques rassemblés et à travers tout ce qui a été recueilli dans nos

communautés. Je souhaite que cette expérience de conversion me donne plus d' enthousiasme pour

être missionnaire.
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